
 Transition 
 biblio-  

 médiatique

En 2023, le groupe de travail Bibliothèque d’Archives (BA) fête ses 10 
ans : une date à ne pas manquer pour souligner le dynamisme des 
professionnels au service des livres et autres documents de bibliothèque… 
finalement pas si incongrus au milieu des archives !

Les archives nationales, départementales, 
communales et leurs partenaires assimilés se sont 
associés autour d’un projet numérique commun : 
les perles des bibliothèques d’archives. Les attendus 
étaient clairs : faire naître le dialogue entre les 
usagers et les collections (rencontre, découverte, 
intérêt, interrogations, échanges) en montrant le 
visage protéiforme des documents.

Pour ce faire, deux coordinateurs (Annie Prunet 
et Alexandre Chevaillier) ont sollicité de juin à  
septembre 2022 les services d’archives afin que 
chacun puisse présenter son document coup de  
cœur répondant à l’une des acceptions de 
la patrimonialité (ancienneté, valeur, rareté, 
originalité… ou tout autre critère d’appréciation 
lui appartenant). L’accueil du projet par les 
professionnels fut plutôt bon : 31 services ont 
immédiatement répondu et quelques autres ont 
rejoint l’aventure en cours de route.

L’ambition était aussi de s’adresser à un public 
diversifié – pas uniquement celui habitué aux centres 
d’archives – et de proposer des contenus aisément 
transportables sur le net. Les atouts des réseaux 
sociaux numériques satisfont ces exigences et le 
choix de la transition vers ces nouveaux médias pour 
le groupe de travail s’est opéré : possibilité de réagir, 
commenter, partager, véhiculer l’information de 
pages en pages, toucher des personnes de tous les 
âges et de tous les univers. L’AAF a immédiatement 
accepté de mettre à disposition ses réseaux sociaux 
numériques (Facebook, LinkedIn, Twitter) avec le 
#PerlesBA, ainsi que son site Internet, et de mettre 
toute son expertise au service du projet en travaillant 
activement aux côtés des coordinateurs.

Le produit fini
Le travail de relecture, la mise en forme et la 
programmation des contenus, intensément 
condensés sur les trois derniers mois de 2022, 
ont permis d’aboutir à des articles comportant 
en moyenne 1500 caractères et 6 illustrations. 
Certains mettent l’accent sur un fonds 
local, d’autres s’intéressent à des caractères 
d’exemplaires (éléments constituant un  
livre particulier : reliure, 
ex-libris, etc.) ; certains 
décrivent un document 
unique, d’autres une 
collection (journaux 
d’association, magazines, 
monographies communales 
d’instituteurs, bibliothèques 
de collectionneurs) ; certains 
documentent des ouvrages 
anciens (dont des incunables 
et post-incunables), d’autres 
des éditions très modernes. 
Les thématiques sont tout 
aussi bigarrées : navigation, 
médecine, histoire 
sociale, art et littérature, 
industrie, religion, flore 
et environnement, etc. La 
variété souhaitée est donc 
au rendez-vous, digne de 
répondre à la curiosité de 
chacun. Par ailleurs – et cet 
axe de réflexion était retenu 
dans les visées premières – 
presque la moitié des perles 
illustrent le lien étroit entre 
la bibliothèque d’archives 
et les archives, la première 
servant les secondes, 
connexe et non annexe : une 
complémentarité à porter 
en salle de lecture et sur les 
écrans !
Désormais, depuis janvier, 
le projet vole de ses propres 
ailes.

Un bilan ?
A l’aune des cinq premiers 
mois de publications, nous 
pouvons être satisfaits de 
l’aboutissement de ce projet 
sur la toile, de l’engagement 
des professionnels et de 
la diversité des documents. La couverture de nos 
publications reste toutefois en-deçà des moyennes 
habituelles de l’AAF sur leurs réseaux sociaux et il 
est encore difficile à ce jour de connaître le profil de 

notre lectorat. 
Deux points négatifs peuvent être observés à coup 
sûr. Le projet ne bénéficie pas pleinement de la 
transportabilité des contenus sur les réseaux sociaux 
numériques, notamment puisque nous ne sommes 
pas parvenus à convaincre les services d’archives 
eux-mêmes, puis leurs agents, à s’approprier les 
publications et à les faire voyager autant qu’elles 
le pourraient sur leurs pages institutionnelles et 

personnelles. Ainsi, le dialogue 
espéré ne s’est pas réellement tissé 
sur la toile. Toutefois, quelques 
services et utilisateurs connectés se 
font l’écho des perles : ils complètent 
ou prolongent les contenus à la 
lumière de documents connexes 
qu’ils conservent ou dont ils ont 
connaissance. Notons que si la 
conversation n’a pas toujours 
eu lieu via les écrans, plusieurs 
bibliothécaires d’archives se 
réjouissent d’avoir eu des retours 
oraux de leurs collègues et des 
lecteurs.
Faisons mieux sur le deuxième 
semestre 2023 ! Emparons-
nous des contenus #PerlesBA et 
montrons comment se répondent 
les livres et les archives d’un territoire 
à un autre, d’une institution à une 
autre.

Et ensuite ?
Le groupe BA souhaite ne pas en rester 
là ! En effet, de nouveaux services 
d’archives se signalent encore pour 
mettre sur le devant de la scène leur 
perle de bibliothèque et il s’agit de ne 
pas étouffer cette flamme volontaire.

Une nouvelle transition médiatique 
va s’opérer : des réseaux sociaux 
numériques vers une publication 
imprimée. Ce nouveau projet 
apportera une réelle plus-value 
de contenus scientifiques et 
bibliothéconomiques aux perles 
déjà identifiées, en contextualisant 
et structurant cette sélection de 
documents. L’ambition est de rédiger 
des éléments historiques sur les 
bibliothèques d’archives et le métier, 
en retraçant leur évolution depuis 
les gisements de livres aux BA 2.0 

d’aujourd’hui et vers les BA de demain. En somme, 
un véritable manifeste pour les bibliothécaires 
d’archives, au service de collections de livres, de 
l’histoire d’un territoire et de sa promotion !

Contact 
Projet des membres du groupe de travail Bibliothèques d’archives au sein de l’AAF,  
coordonné par Annie Prunet (aprunet@marseille.fr)  
et Alexandre Chevaillier (achevaillier@departement54.fr)

< Scan nez le QR-code pour pour voir les #PerlesBA sur le site de l’A AF


